
ouvrage da nouvelles tables du foleil 5c de la lune, 5c
des fatellîtes , qui feront d’une grande utilité pour les 
Aftronomes. Enfin il a mis à la tête un elfai en for
me de préface , fur l’hilloire de V A g r o n o m ie  m o d e rn e , 
où il traite du mouvement de la terre , de la précef- 
fion des équinoxes, de l’obliquité de l’écliptique, & du 
moyen mouvement de Saturne . M. Calîini, aujour
d’hui penfionnaire vétéran de l’Académie royale des 
Sciences , a auifi publié des E lé m e n t  d ’ A Jiron om ie en 
deux volumes in - a f . qui répondent à l’étendue de fes 
connoilTances, & à la réputation qu’il a parmi les fa- 
vans .

Le ciel pouvant être confidéré de deux maniérés, 
ou tel qu’il paraît à la vûe fimple, ou tel qu’il eft con
çu par l’efprit, VAJironomie peut fe divifer en deux 
parties, la fph ériqu e  & la théorique ; l’AJironomie fphé- 
rique eft celle qui confidéré le ciel tel qu’il fç montre 
à nos yeux ; on y traite des obfervations communes 
à ' A Jironom ie , des cercles de la fphere,des mouvemens 
des planètes, des lieux des fixes, des parallaxes, & c .

L ’AJironomie théorique eft cette partie de VAJirono
m ie  qui conlidere la véritable ftruélure & difpolition 
des -cieux & des corps céleftes, & qui rend raifon de 
leurs différons phénomènes.

On peut diftinguer Y  A Jiro n o m ie  théorique en deux 
parties: l’une eft pour aînlï dire purement a jlr o n o m iq u e , 
& rend raifon des différentes apparences ou phénomè
nes qu’on obferve dans le'mouvement des corps cé
leftes ; c’cft elle qui enfeigne à calculer les éclipfes, à 
expliquer les (dations, dîreétions, rétrogradations des 
planètes, les mouvemens apparens des planètes tant 
premières que fecondaires, la théorie des cometes, & c.

L’autre ie propofe un objet plus élevé & plus éten
du; elle rend la raifon phyfique des mouvemens des 
corps céleftes ; détermine les caufes >qui les font mou
voir dans leurs orbites, & l’aâion qu’elles exercent 
mutuellement les unes fur les autres. Defcartes eft le 
premier qui ait tenté d’expliquer ces différentes chofes 
avec quelque vraiifemblance. Newton qui eft venu de
puis, a fait voir que le fyftème de Defcartes ne pou
voir s’accorder avec la plûpart des phénomènes, & y en a fubftitué un autre, dont on peut voir l’idée an  m ot  
P h i l o s o p h i e  n e w t o n i e n n e .  On peut appel- 
ler cette fécondé partie de \'A Jironom ie théorique, A g r o 
n o m ie  p h y fiq u e , pour ia diftinguer de l’autre partie qui 
eft purement géométrique. David Gregori a publié un 
ouvrage en deux volumes in  4*. qui a pour titre: E l é 
m e n t d 'A J ir o n o m ie  p h y fiq u e  &  g é o m é tr iq u e , A Jlron o-  
m ice phyficœ  &  geom etrtC ct e le m e n ta . ¡Soyez, les diffé
rentes parties de Y A Jiro n o m ie théorique, fous le s  m ots 
S y s t e ' m e ,  S o l e i l ,  E t o i l e s ,  P l a n e t e ,  

T e r r e ,  L u n e ,  S a t e l l i t e ,  C o m e t e ,  & c .
On peut encore divifer Y AJironomie en terreftre & 

en nautique : la première a pour objet le ciel, en tant 
qu’il eft confidéré dans un obfervatoire fixe & immo
bile fur la terre ferme : la fécondé a pour objet le ciel 
vû d’un obfervatoire mobile ; par exemple , dans un 
vaiffeau qui fe meut en pleine mer. M. de Maupertuis, 
aujourd’hui préfident perpétuel de l’Académie des Scien
ces de Berlin, a publié à Paris en 1743 un excellent 
ouvrage , qui a pour titre , AJironomie nautique  , ou 
E lém en t d'A Jironom ie, tant pour un obfervatoire fixe, 
que pour un obfervatoire mobile,

L’ A Jiro n o m ie  tire beaucoup de fécours de la Géo
métrie, pour mefurer les diftances & les mouvemens 
tant vrais qu’apparens des corps céleftes ; de l’Algebre 
pour réfoudre ces mêmes problèmes , lorfqu’ils font 
trop compliqués; de la Méchanique & de l’Algèbre, 
pour déterminer les caufès des mouvemens des corps 
céleftes; enfin des arts méchanîques, pour la conftru- 
âîon des inftrumens avec lefquels on obferve. ¡Soyez 
T r i g o n o m é t r i e  ,  G r a v i t a t i o n ,  S e 

c t e u r ,  Q u a r t  d e  c e r c l e ,  & c , & plufieurs 
autres articles , qui feront la preuve de ce que l’on 
avance ici. ( 0  )

A S T R O N O M I Q U E ,  adj, aftronom icus ; on 
entend par ce mot tout ce qui a rapport à l’Autono
mie . V oyez  A s t r o n o m i e .

C a len d rier  a jlron om iqu e , V oyez  C a l e n d r i e r .

H eu res a /lranom iques. V oyez  H e u r e .

O bferva tions agro n o m iq u es. V o yez  O b s e r v a 

t i o n s  C E L E S T E S .

Ptolomée nous a confervé, dans fon A lm a g e f te , les 
obfervations a/lronom iques des anciens, entre lefquelles 
celles d’Hipparque tiennent le premier rang. Voy. A l- 
M A G E  S T E .

L a plûpart des ouvrages ou traités d’Aftronomie, qui 
'Z«me /.
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ont été publiés fous les régnés de François I. & de iès 
fucceffeurs, n’étoient que des extraits de Y A lm a g efie  de 
Ptolomée, traduit de l’arabe , ou fur les manuferits 
grecs; ceux-ci furent recueillis, & les pafîages reilitués 
dans la belle édition de Bâle de 1^38. Cet ouvrage 
renferme non feulement les hypothèfes, les méthodes 
pratiques, & les théories des anciens, mais encore plu
fieurs obfervations aftronomiques faites en Orient ¿St à 
Alexandrie, depuis la 27e année de Nabonailard, qui 
eft le tems de la plus ancienne éclipfe qu’on fâche, 
avoir été obfervéc à Babylone , jufque vers l’année 
887, qui répond, félon nos chronologiftes, à l’année 
140 de l’ere chrétienne. Cet ouvrage avoit été public 
fous l’empire d’Antonin , & il ne reftoit guere que ce 
livre d’Aftronomie qui eût échappé à la fureur des bar
bares ; les autres livres qui s’étoient fans doute bien 
moins multipliés , avoient été détruits pendant les ra
vages prefque continuels qui fe firent durant cinq cents 
ans dans toutes les provinces romaines.

L ’empire romain ayant fini, comme l’on fait, en 
Occident l’an 476 de l’ere chrétienne, & les nations 
gothiques qui en avoient conquis les provinces , s’y 
étant pour lors établies, une longue barbarie fuccéda 
tout d’un coup aux fiecles éclairés de Rome; & cette

frande ville, de même que celles de la Gaule, des 
Xpagnes & de l’Afrique, ayant été plufieurs fois prife 

& faccagée, les manuferits furent détruits & dïffipés,
& l’univers relia Ipng-tems dans la plus profonde igno
rance. Inft. a jlr . de M. le Monnier.

En 880 le Sarralîn Albategni fe mit à obferver. En 
1477, Regiomontanus fe livra à la même occupation 
à Nuremberg; J, Wernerus h  Ber. Waltherus fes éle
vés , continuèrent depuis 147$" jufqu’en 1^04 : leurs 
obfervations réunies parurent en 1544. Copernic leur 
fuccéda; & à Copernic le landgrave de HeiTe, fécon
dé .de Rothman & de Byrgius. Tycho vint enfuite, & 
fit à Uranibourg des obfervations depuis jufqu’en 
1601 : toutes celles qu’on avoit jufqu’alors , avec la 
defeription des inftrumens de Tycho, font contenues 
dans Y h ijlo ir e  d u  c i e l , publiée en 1671, par les ordres 
de l’emperenr Ferdinand . Peu de tems après, Hevelius 
commença une fuite A’ o b fe r v a tio n s , avec des inftrumens 
mieux imaginés & mieux faits que ceux qu’on avoit eus 
jufqu’alors: on peut voir la defeription de ces inftru
mens dans l’ouvrage qu’il a donné fous le titre de M a 
china c x le f t is . On objeéte à Hevelius d’avoir oblervé 
à la vûe (impie, & de n’avoir point fû on voulu pro
fiter des avantages du télefeope. Le doâeur Hook don
na à ce fujet, en 1674, des obfervations lur les inftru
mens d’Hevelius; & il paraît en faire très-peu de cas, 
prétendant qu’on n’en peut attendre que peu d’exaâ tu- 
de. A la folliritation de la Société royale, M- Hal- 
ley fit en 1679 le voyage de Danttik, exrmina les in
ftrumens d’Hevelius, les approuva, & convint que les 
obfervations auxquelles ils avoient fervi, pouvoient être 
exaétes,

Jer. Horrox & Guill. Crabtrée, deux aftronomes an- 
glois, fe font fait connoître par leurs obfervaiions qu’ils 
ont pouifées depuis 1635' jufqu’en 1647. Fiamlfeed, 
Calîini, Halley , de la Hue, Roemer & Kirch leur 
fuccéderent.

M. le Monnier fils, de l’académie royale des Scien
ces, & des Sociétés royales de Londres & de Berlin, 
a publié eii 1741 un excellent recueil des meilleures 
obfervations aftronom iques, faites par l’acad. royale des 
Sciences de Paris, depuis fon établiflement. On n’en 
a encore qu’un volume qui doit être fuivi de plufieurs 
antres : l’ouvrage a pour titre, H ifto ire  célefte ; il eft 
dédié au roi, & orne' d’une préface très-favante.

L ie u  ajlronom ique d'une éto ile ou d'une p la n e te  ; 
c’eft fa longitude ou le point de l’écliptique auquel el
le répond , en comptant depuis la feétion du Bélier in  
confequentia ; c’eft-à-dire en fuivant l’ordre naturel des 
lignes. V oyez L i e u , L o n g i t u d e .

A s t r o n o m i q u e s ,  nom que quelques auteurs 
ont donné aux fraâious fexagéfimales, à caufe de l’u- 
fage qu’ils en ont fait dans les calculs a ftron om iqu es. 
V oyez  S e x a g é s i m a l .

fa b le s  aftronom iques . V o yez  T  ARLES.
"théologie a jlronom ique , c’eft: le titre d’un ouvrage de 

M. Derharn, chanoine de W indfor, & de Ja Société 
royale de Londres, dans lequel l’auteur fe propofe de 
démontrer l’exiftence de Dieu par les phénomènes admi
rables des corps céleftes. V o y e z  T h é o l o g i e . ( 0 ) 

* A S T R U N O ,  montagne d’Italie, au royaume 
de Naples, près de Puzzol. Il y a dans cette monta
gne des bains appelles bagni d i  a ftru n o t  que quelques 
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